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vom Stadtherrn längere Zeit blieben, die Entwicklung ähnlich gelaufen ist
und sich nur durch den Mangel an Quellen heute nicht mehr verfolgen
läßt. Der Prozeß, der im allgemeinen als Kommunalisierung des Spitals
bezeichnet wird, würde bei diesen Fällen dann eher eine Parallelentwicklung
zu der Übertragung weiterer Rechte an die städtische Selbstverwaltung
durch den Stadtherrn bedeuten, so daß die Stadt hier in der Leitungsgewalt
des Spitals ebenfalls einfach in die Rechte des Stadtherrn eingetreten wäre.
Insofern wirft die vorliegende Arbeit recht interessante Probleme auf, ohne
daß sie vielleicht von Villingen aus schon gelöst werden könnten.

Der Verf. bietet eine im ganzen sicherlich zuverlässige Darstellung der
Anfänge und der Frühgeschichte des Spitals, um dann dazu überzugehen,
Abfassung und A'erwaltung, kirchliche Verhältnisse, Spitalinsassen und die
wirtschaftliche Lago in der kommunalen Zeit der Stiftung zu verfolgen. Es
entsteht dabei ein zuverlässiges Bild vom inneren Leben, von den üblichen
Einrichtungen wie auch den Sonderentwicklungen des behandelten Spitals,
wobei für die AVirtschaftsgeschichte auf die sorgfältige Durchleuchtung des
frühen Urbars von 1379 besonders hingewiesen werden soll. Eine bessere
Kenntnis des mittelalterlichen kanonischen Rechts hätte wohl dazu
beitragen können, die kirchlichen Verhältnisse noch klarer zu erfassen. Vor
allem möchte man sich wünschen — und das gilt nicht nur für diese,
sondern für viele andere gleichartige Arbeiten —, daß auch in den rechtshisto-
rischen Arbeiten die Editionsgrundsätze, die heute allgemein üblich sind,
Eingehalten werden; gerade weil der Verf. einen recht ausführlichen Anhang
von Texten bietet, ist hier ein Anlaß gegeben, diese Bitte wieder einmal
allgemein vorzubringen. Es wäre aber unrecht, wenn man bei diesen
Ausstellungen stehen bleiben wollte; denn die Arbeit ist in ihrem Bemühen,
auch in schwierigen Fragen zu einer Klarheit zu gelangen, zweifellos als
?ine gute Leistung zu betrachten.

Tübingen Jürgen Sydow

Jean Delujieau, L'alun de Rome, XV'—XIX' siecle, Paris, S.E.V.P.E.N.,
1962, 352 p., in-8°. (Ecolo pratique des Hautes Etudes. A1e section.
Collection Ports-Routes-Trafics, XIII.)

Dans l'economie antique et mödiövale une grande place revenait ä

l'alun, sulfate double d'aluminium et de potassium, qui pormettait la ftxa-
tion de coloris sur les textiles. Tannerie, verrerie, papeterie, mötallurgie
et medecine employaient egalement ce minöral. Or la conquete de l'Empire
d'Orient par les Turcs priva brusquemont l'Europe des ressources minieres
de l'Anatolie. Dans ces conditions, la döcouverte en 1462 do forts gisements
d'alun dans les monts de la Tolfa, pres de Civitavecchia, en territoire ponti-
fical, apparut providentielle. Rome tenta d'imposer son monopole aux
pays chretiens pour enrichir la caisse de la future croisade contre les infi-
deles. Mais la coneurrence successive de mines ouvertes un peu partout
?n Europe, le prix de revient eleve du minöral romain et l'öpuisement des
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filons provoqueront une lente decadence, puis, avec l'apparition de l'alun
artificiel, l'arret complet de l'exploitation au debut du XIXe siecle.

L'auteur a depouille une documentation extremement importante: les
chiffres globaux qu'il indique pour la produetion et l'exportation du minöral
rösultent de l'etude de plus de 10 000 cargaisons de navires expödiees de
1462 ä 1796. Le commerce du produit fut lance sur le marchö europöen

par les Mödicis. II connut de grandes heures sous la direction d'Agostino
Chigi, prestigieux homme d'affaires, ami de Löon X et de Raphael, qui
fit construire ä Rome la Farnesina. La prosperite maxima fut certainement
atteinte sous la gestion do grandes familles gönoises entre 1553 et 1578.
La Chambre apostolique vendait au concessionnaire lo droit de fabriquer
annuellement une certaine quantite d'alun. Elle louait au fermier les ins-
tellations industrielles qui employaient pres de 800 ouvriers ä la fin du
XVI0 siecle mais qui ne se moderniserent pas au cours des siecles. La Pa-
pautö retira de ses mines en 334 ans l'equivalent de 258 866 kg. d'argent
fin, soit de quoi ölever «cinq eglises aussi vastes et aussi belies que Saint-Pierre
de Rome», mais pour avoir une idee de l'importance relative de co profit
il faut considerer que pendant la pöriode 1591—1600 l'Espagne regut chaque
annöe d'Amörique plus de 270 000 kg. d'argent fin, sans compter l'or (p. 155).

L'exportation de l'alun se faisait par Civitavecchia. Anvers fut au
XVIC siecle, jusqu'au sac de 1576, l'ötape nordique par excellence et le

grand entrepöt du minöral. L'Angleterre resta malgre le schisme un client
important jusqu'ä l'ouverture de ses propres mines en 1614, mais la France
surtout demeura fidele ä l'alun romain: des navires normands le trans-
portaient au XVIC siecle; ils furent relayes au XVIP siecle par les Malouins,
qui proeödaient ä un trafic triangulaire St-Malo-Terre-Neuve—Civitavecchia,
avant de ceder la place au XVIIP siecle aux commergants de Marseille.
Vers 1770 la France achetait plus de 54% de la produetion de Tolfa. En
Italie, le minöral ötait dirige vers Livourne et les ports gönois, Venise et
les villes de l'Adriatique, et meme, jusqu'ä la remise en exploitation des

mines antiques en 1650, vers le royaume de Naples qui s'en servait pour
son industrie de la soie.

Ce tres remarquable travail vient completer une serie d'ötudes sur
l'alun europöen parues depuis une vingtaino d'annees. Rödige ä partir
d'ingrates donnees numeriques, condensees en 37 tableaux et 8 graphiques,
il est utilement illuströ de 16 planches et cartes. L'information est pröcise
et l'expression d'une grande clartö. Ca et lä surgissent tel fait, teile
hypothese, que l'on avait auparavant negligös. Ayant valeur de temoignage, les

conclusions viennent corroborer Celles des specialistes de la conjoneture
europöonne des temps modernes, et en effet l'övolution öconomique de

l'Occident, du XV° au XArIII° siecle, transparait fidelement dans les peri-
pöties du commerce de l'alun romain qui constituent, selon l'expression
de l'auteur, «une grande histoire».

Paris Ivan Cloulas
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